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VERS L'ÉLABORATION 
D'UN NOUVEAU <C0DE DU TRAVAIL 

La G. G. T. accepte 
de se rendre à la convocation 

de M. Chautemps, 
ainsi que les syndicats de ia petite et moyenne industrie 

• 

La Confédération générale du patronat français 
fera connaître sa réponse, après sa réunion 

• 
Accroître les garanties de la liberté syndicale, 
Protéger l'emploi, 
Assurer le respect des sentences arbitrales, 

telles seraient les bases de la future convention 

LE TRAVAIL REPRENDRA LUNDI AUX USINES GOODRICH 
Parts, 8 Janvier. — A l'issue de la réu

n ion «ju il « tenue samedi mal .n . le bu
reau de i a Confédération générale du 
travail a adressé à M. Camil le Chau
temps. président du Conseil , la lettre 
suivante : 

a La Confédération générale du Tra
vail, ayant , par la décision de sa c o m 
mission executive d u 5 Janvier, mani 
festé son désir de discuter à fond et 
oontradlctoirement les causes Ce la s i 
tuat ion sociale actuel le e t les remède.- à 
y apporter, accepté sans aucune rése-ve 
la proposition de réunion commune tous 
l'arbitrage d u gouvernement avec i e s 
représentants de la Confédération gé 
néral* d u patronat français, proposition 
contenue d a n s votre lettre du 7 courant.-» 

D'autre part, 11 est vraisemblable que 
des conversations auront Heu entre le 
gouvernement et les représentants de la 
C.O.T. pour régler le plus rapidement 
possible les conflit» sociaux en cours. 

Enfin, le Conseil des ministres qui 
se t iendra mardi, à l'Elysée, se pronon
c e » certainement sur l'élaboration du 
nouveau statut du travail qui. le lende
m a i n même, sera discuté entre les orga
nisat ions patronales e t ouvrières. 

Le président du Conseil a reçu 
le bureau de la C.G.T. 

Continuant la préparation d'un n o u -

La plus jeune pensionnaire 
de la Comédie-Française 

(Ph. France - Preaae. i 

M"* R E N É E FAUHE 

tut, è l'âge Je dix-neuf ont. vient d'être 
engagée dam l'illuilre compagnie. 

veau statut du travail. M. Camille 
Chautemps a reçu, de 13 h. à 18 h. 40. 
le bureau de la Confédération générale 
du travail, qui est venu lui confirmer 
son acceptat ion en vue de la réunion 
prévue pour mercredi. 

Le président du Conseil a fait c o n 
naître aux délégués son intent ion de 
proposer diverses mesures législative» 
destinées à accroître les garanties de la 
liberté syndicale, à protéger l'emploi et 
à assurer le respect des sentences arbi
trales. Il a fait appel à la C.O.T. pour 
que. en échange de ces garanties, elle 
Joigne ses efforts à ceux d u gouverne
m e n t e n vue de parvenir à l 'apaisement 
social. 

M. Léon Jouhaux. au n o m de ses col 
lègues, a rappelé le r i cent ordre du 
jour de la Commission administrative 
de la C.G.T., et affirmé que, dès lors 
que les garanties lég i t imement réclamées 
par la classe ouvrière lui seraient accor
dées, le gouvernement pouvait compter 
sur elle pour demander à ses adhérents 
de recourir aux procédures légales et 
d'observer une att i tude paisible. 

L'adhésion des syndicats 
de la petite et moyenne industrie 

« La sécurité" de no* collaborateur» 
e»t l ié* au respect 

e t au renforcement de l'autorité.. . » 
Le président de ITJnion nat ionale des 

syndicats de la pet i te et moyenne i n 
dustrie a adressé la lettre su ivante à M. 
Camille Chautemps : 

< Au nom de l 'Union nat ionale c e s 
syndicats de pet i te et moyenne Indus
trie. Je tiens à vous remercier Je l 'hon
neur t,ue vous nous faites en nous appe
lant, ainsi que vous nous l'aviez promis, 
lors de notre dernier entret ien, à parti
ciper à cet te discussion. 

» Les anc iens ouvriers 4evenus p a 
trons, en majorité dans notre syndicat , 
feront part icul ièrement heureux de col
laborer avec vous pour trouver des s o 
lutions équitables aux problèmes posés 
par les aspirations légi t imes de « sécu
rité » du monde des travailleurs. 

> Mais Je t iens à affirmer que pour ces 
hommes sortis d u rang, grâce à leurs 
qualités d'énergie et de compétence pro
fessionnelles, la « sécurité > de leurs col
laborateurs est in t imement liée au res
pect et au renforcement de l'autor.té, 
tant patronale que gouvernementa le et 
par vole de conséquence au goût d'en
treprise des animateurs de la produc
tion. > 

Veuillez agréer, e t c . . 

La Confédération générale 
du patronat français va se réunir 

Ainsi que nous l 'avons déjà «iidlqué. la 
Confédération générale d u patronat 
français a convoqué d'urgence les fédé
rations nat ionales et les groupements 
provinctaux qui lui sont rattachés. 

(Lire la «uite page 2 . ) 

Le prince héritier de Grèce 
se marie aujourd'hui 

tout enrubannée qui remarqua le bain dan* lequel la princesse Frédé-
riqae de Brunswick, tel arrivée hier à Athènee, (p&. gtuXxm.) 

LE GRAND PRIX DU SKIA MÉGÈVE 

* JET*' *"'' ""'Ci'/'H. »*•»* 

LA BATAILLE de TERUEU 
AURAIT DÉJÀ FAIT 

61 .000 VICTIMES I 
• 

L'hôpital occupé par les nationalistes, s'est rendùv 
mais ces derniers occupent les positions 

les plus importantes du secteur 

L A PISTE où S'EST DISPUTÉ L E CONCOURS DL DLSCFNTF 

Les destouriens provoquent 
de sauvants incidents à Bizerte 

• 

LA POLICE ET LA TROUPE ATTAQUÉES 
ONT DU FAIRE USAGE DE LEURS ARMES 

Six manifestants ont été tués 
Tunis . 8 Janvier. — A la suite de l'ex

pulsion de l'agitateur destourien H i s -
sen Nouri. des réunions de destour.ens 
locaux ont eu l ieu vendredi v>*r, à B i 
zerte. à Bouguerta et à Oaami, au cours 
desquelles de nouvelles menaces ont été 
proférées contre les commerçants qui 
ne fermeraient pas leurs magas ins en 
guise de protestation. 

A Bizerte. dans la nuit, des tracts en 
langue arabe disant : e Grève ~t m a n i 
festat ions, tout contrevenant sera tué >, 
ont é té répandus dan» lu ville e t p l a 
cardés sur les portes des boutiques. 

Samedi mat in , tout le personnel d i s 
ponible de la police et une compagnie 
de tirailleurs avalent é té rangés sur la 
place de France pour protéger > J c o m 
merçants . 

A 10 heures, les manifes tants , au 
nombre d'un mil l ier environ, ont a t ta
qué la police et la troupe à c o û t s de 
pierres et tiré sur el les des coup» de 
revolver. Le commissaire Phll lppi a ete 
blessé par des pierres, ainsi que trois 
mil itaires. 

Le service d'ordre a dû faire usage de 
ses armes, après les sommat ions régle
mentaires effectuées par le commissaire 
de police. 

Six mani fes tants ont été tués et 
trois autres blessés. 

Le contrôleur civil et le caïd se sont 
rendus sur les l ieux pour essayer de ca l 
mer les mani fes tants qui ont fini de 
se disperser à 12 h. 30. 

Libres propos 

UN ECŒURE 

De temp» en temp», un militant syn
dicaliste se révolte contre l ' ingérence 
néfaste de» communiste» dan» la C.G.T. 
Le» Kléber L e g a y . le» Bel in. le» Froi-
deval , pour ne citer que le» plu» notoi-
îe», ont prote»té a v e c v é h é m e n c e , par 
le livre ou le journal, contre le travail 
de sape auquel »e livrent le» ami» de 
MM. Cachin et Thorez . 

Aujourd'hui, c'est M. Léon Ja loux , 
secrétaire d u Syndicat de la charcuterie , 
qui l ' en v a en c laquant le» por te s . 
Il expl ique ain»i i c n geste danr la 
€ Charcuterie ouvrière » : 

« Il n'y a qu'une seule cause à mon 
départ de la direction syndicale . C'est 
que, désapprouvant le» méthode» de 
colonisation d u parti communiste , qui 
prétend imposer »e« directive» dan» je» 
syndicats ouvrier», je préfère me reti
rer que de continuer à collaborer avec 
quelque» individu» »an» amour propre et 
sans consc ience , qui , par discipline sta
linienne, sabotent notre travail (yndical 
et discréditent tout ceux ayant une les -
pomabi l i t é que lconque , qui se refusent 
à adhérer à leur maffia. » 

Comme on le voit , M. Léon Ja loux 
a le style direct et il n'envoie pas dire 
ce qu'il pense aux camarade». A la vé 
rité, depuis longtemp», les danger» que 
le» méthodes mo»coutaire< font courir à 
a classe ouvrière ont été dénoncé» par 

ceux- là m ê m e qui, nourris dan» le sérail 
cégét iste . en connaissent bien tous les 
détours. Mais il est quand même inté
ressant de conatater que, malgré le bour
rage d e crâne intensif auquel «ont sou
mis le» dirigeant» syndicaliste», il s e 
rencontre de* esprits assec indépendant» 
et assez courageux pour n* p a s se lais
ser domest iquer. 

Les méthode» révolutionnaire* inspi
rée» par ITJ.R.S.S finissent par é c œ u 
rer ceux qui ont une part de re iponta-
bilité d a n s le mouvement syndical o u 
vrier. Quant à la ma»*e de» travailleur*, 
ti elle obéit encore aveuglément aux 
consigne» extrémiste*. c'e«t bien plutôt 
par ignorance de leur origine et de leur» 

but», que par convict ion et enthou
siasme. Certes, le» ouvriers français 
veulent des réformes qui améliorent leur 
situation et ils se groupent pour les ob
tenir. Mais si, en exécutant les ordres 
de» meneurs , ils étaient convaincus 
qu'ils travaillaient, non pour le roi d e 
Prusse, mais pour le tsar Sta l ine , il est 
utile que la voix de» chef* désenchantés 
parvienne à leur» oreilles et qu'il» écou
tent, par exemple , le camarade Léon 
Ja loux q u a n d il leur dit : 

« Oui. si no» camarade» n'arrivent 
pa» à débarrasser d e l'emprise c o m m u 
niste leur» us ines , leurs atelier», leur» 
bureaux, je crains Dien que l'avenir soit 
pour eux bien lourd de désillusions et 
de regrets. » 

Louis DARTOIS . 

LE PILOTE DU DIRIGEABLE 
« HINDENBURG »... 

. J e capitaine M A R X P R U S S . devenu aveu
gle lare de la caiaUrophe de Lakehursi, 
aurait recouvré la eue à la tuile du trai
tement qu'il vient de subir dont une cli

nique de Francfort. 

BILLET PARISIEN 

Evitons 
la Babel 

des textes 
P A R I S , 8 J A N V I E R ( M i n u i t ) . 

L a c o n f é r e n c e q u i r é u n i r a m e r 
c r e d i p r o c h a i n à l ' H ô t e l M a t i g n o n 
l e s r e p r é s e n t a n t s d e s o u v r i e r s e t 
c e u x d e s p a t r o n s p e u t , s i e l l e 
t o u r n e b i e n , a m e n e r u n e c e r t a i n e 
a c c a l m i e . U n e f a u d r a i t pag c r o i r e 
t o u t e f o i s q u ' e l l e su f f i ra à r e m e t t r e 
d e l ' o r d r e d a n s l a m a i s o n , s i l ' a u t o 
r i t é g o u v e r n e m e n t a l e n ' e s t p a s 
p l e i n e m e n t r e s t a u r é e . 

C'es t u n f a i t q u e b i e n s o u v e n t 
l e m e i l l e u r d e s a r b i t r a g e s e s t c e l u i 
d e l a l o i . (,'uanrl o n f a i t r e s p e c t e r 
l a lo i a v e c v i g u e u r e t v i g i l a n c e , o n 
s 'a s sure c o n t r e le» c o m p l o t s e t le» 
a b u s . P a r c o n t r e , t o u t e s l e s c o n v e n 
t ion» d u m o n d e r i s q u e n t d e s e 
r é v é l e r i n c a p a b l e s d e m a i n t e n i r la 
p a i x s o c i a l e , s i r o u x q u i l a v i o l e n t 
s o n t a s s u r é s d e l ' i m p u n i t é . 

C'es t e n v e r t u d e ce» q u e l q u e » 
p r i n c i p e s , d o n t i l s s o n t p l e i n e m e n t 
c o n v a i n c u s q u e c e r t a i n s c l é m e n t » , 
t a n t d u m o n d e o u v r i e r q u e de» 
m i l i e u x p a t r o n a u x , f o r m u l e n t de» 
r é s e r v e s à l ' é g a r d d e s m é t h o d e » 
e n v i s a g é e s p a r l e p r é s i d e n t d u 
c o n s e i l . L e s s y n d i c a t s i n d é p e n d a n t s 
a t t i r e n t n o t a m m e n t s o n a t t e n t i o n 
s u r l e d a n g e r q u e p r é s e n t e l ' e s p è c e 
d e m o n o p o l e a c c o r d é à l a C . G. T . 
I l s e s t i m e n t q u e l ' u n e de» c a u s e s 
d u m a l e s t p r é c i s é m e n t l a f o r m a t i o n 
d ' u n é t a t d a n s l ' E t a t . S a n s d o u t e , 
i l e s t l é g i t i m e q u e l e s d r o i t s d e s 
t r a v a i l l e u r s s o i e n t d é f e n d u s p a r d e 
p u i s s a n t s u r o u p c m e i ' t » , m a i s l o r s 
q u e l ' a c t i o n d e ce* g r o u p e m e n t s 
d é v i e d u - p l a n p r o f e s s i o n n e l s u r l e 
p l a n p o l i t i q u e , o n a l i e u d e c r a i n 
d r e q u e l e s r e v e n d i c a t i o n » o u v r i è r e s 
n e « o i e n t p l u » u n e fin, m a i * o n 
m o y e n . 

A c e t é g a r d , "les i n i t i a t i v e » d e » 
d i r i g e a n t s d e l a C . G. T . n ' o n t pa» 
t o u j o u r s é t é a p p r o u v é e s d e t o u s l e s 
t r a v a i l l e u r s . E n p a s s a n t c o n t r a t 
a v e c l e s s y n d i c a t s s o v i é t i q u e s , c 'es t 
u n p e u d e l e u r l i b e r t é q u ' i l s o n t 
e n l e v é e a u x o u v r i e r s f r a n ç a i s . D è s 
l o r s , l e s c o n v e n t i o n s q u i s e r o n t 
s i g n é e s p a r l a C . G . T . , a e r o n t - e l l e » 
c o n c l u e s d a n s l ' e s p r i t q u ' e u s s e n t 
s o u h a i t é l e u r c o n f é r e r l e» o r g a n i 
s a t i o n s s y n d i c a l e » i n d é p e n d a n t e s d e 
M o s c o u ? 

D e l e u r c ô t é , c e r t a i n s g r o u p e 
m e n t s p a t r o n a u x r e v e n d i q u e n t l a 
l i b e r t é d e c o n c l u r e e u x - m ê m e s 
a v e c l e s r e p r é s e n t a n t s d e s o u v r i e r s 
d e s a c c o r d s v a l a b l e * p o u r u n e s e u l e 
c o r p o r a t i o n . I l s r e d o u t e n t u n e 
c o d i f i c a t i o n d ' u n c a r a c t è r e M M 
g é n é r a l , l a g é n é r a l i s a t i o n e x c e s s i v e 
c o n d u i s a n t l e p l u s s o u v e n t à l ' a r b i 
t r a i r e . Tl» a p p r é h e n d e n t l ' é d i f i c a t i o n 
d ' u n e B a b e l d e t e x t e * a j o u t é s a u x 
t e x t e s e t q u e n e p a r c o u r r a i t p l u » 
l é s o u f f l e g é n é r e u x d e l a v i e . 

D e n o u v e a u x a c c o r d * M a t i g n o n ? 
S o i t ! d i s e n t c e s v o i x d i s s i d e n t e s , 
m a i s i l* n e d i s p e n s e r o n t p a * 
p a t r o n * e t o u v r i e r » d e t r a v a i l l e r 
d ' u n c o m m u n a c c o r d e t l e g o u v e r 
n e m e n t d e g o u v e r n e r . 

B E N * KOCSSEAC 

Saint -Jean-de-Luz , 8 Janvier. — On 
peut affirmer que la bataille de Téruel 
qui continue, est la plus importante et 
la plus sanglante dé toutes celles qui se 
sont déroulées en Espagne depuis la An 
de Juillet 1936. 

Elle a comporté, jusqu'à présent, deux 
phases net tement distinctes. 

La première va du la décembre au 26: 
les forces gouvernementales ciu général 
Rojo, au nombre d'une cinquantaine de 
mille combattants , surprirent le rideau 
de défense national iste e t effectuèrent 
un gain territorial d'une quinzaine de 
kilomètres en largeur et autant en pro
fondeur. I « s nationalistes ne purent 

Conseil des ministres 
mardi matin 

Paris. 8 Janvier. — TJn Conseil des 
ministres se t iendra à l'Elysée, mardi 
prochain, à 10 heures. 

qu'infliger des pertes sérieuse* 
assaillants. 

Les nationalistes envoyèrent 
d'Importants renforts e n constatant i 
s'agissait d'une offensive d'enve 
non d'une act ion locale. 

Du 27 décembre au 4 Janvier, se 
roula la seconde phase de la batai l le . . 
En trois jours, les nationalistes réprima* • 
plus de la moitié du terrain perdu, n » • 
ont pénétré plus au sud de Téruel, ver* . 
Castralvo. Le dernier Jour, deux uni tés 
nationalistes ont rompu le cercle gouvv 
vern tentai et pénétré dans l a ville. 

La troisième phase est commencée . 
Le temps est très rigoureux. La viTJsj 

de Téruel a beau rester l'enjeu appui : 
rent, les états-major* volent dan* la ba- -
taille un but supérieur: la destruction . 
de l 'année de choc de l'adversaire. 

Au cours de ces vingt-trois Jours «n 
bataille, les pertes des deux côtés son* 
au minimum de soixante mille h o m m e s 
tués, blessés et victimes du froid. O n 
estime, en effet, que la moitié des v ict i 
mes sont mortes de froid ou ont sut. 
partiel lement gelées. 

(Lire la suite pare 2.) 

Deux ouvriers sont tués 
par on éboulement, aux mines d Aniche 

Samedi , vers 11 h. 30, & la fos ïe D é -
Jardin., d e l a Compagnie des m i n e s 
d'Aniche, s ituée sur lé territoire de 
Frais-Marais, quatre mineurs qui v e 
naient de terminer la pose d'un aigui l
lage ont é té surpris par l 'écoulement 
d'une masse de terre considérable. 

Trois d é n t r e eux furent ensevelis : un 

AVEC UNE PRINCESSE 
ITALIENNE 

Versailles, 8 Janvier. — Dans la cor
respondance saisie à la villa c La Voul-
zie > se trouvent plusieurs lettres re 
çues par Wekimann et nignéen d'une 
Ital ienne, Mme Alinka Lazxari, née 
princesse OdeschaJchi. habitant via l u -
lia Palazzo, à Rome. 

Cette dernière, qui cherchait une place 
de gouvernante, avait fait paraître à 
cet effet une annonce dans un Journal. 

Weidmami, se faisant passer pour 
une femme, répondit à Mme Alinka 
Lazzari. pour lui proposer une pla^e 
de gouvernante auprès de sa mère qui. 
disait-il , séjournait en Suisse al lemande. 

Mme Alinka Lazzari lui fit savoir en 
réponse qu'elle désirait toucher 50 
dollars par mois, avoir une chambre 
particulière e t un jour d e repos par 
semaine. 
Weidmann répondit alors en disant que 
sa mère se trouvait actuel lement à Lon
dres et que -si sa correspondante était 
libre au début d'avril et acceptait sa 
proposition, elle partirait en voyage 
dans les principales villes d'eaux d'Eu
rope par train de luxe. 

Le Juge d'instruction. M. Berry. va 
donc envoyer u n e commission rogatoire 
en Italie, pour l'audition de M m e Al in
ka Lazzari. 

D'autre part, le magistrat a compulsé 
ses dossiers samedi mat in . Lundi c o m 
menceront les confrontations entre 
Weidmann. Roger Million. Colette Tri
cot et J e a n Blanc . 

ouvrier plancheur, M. Jean Ouss, 43 a n s . 
domicilié à S in- le -Noble , e t deux b o m t » 
teurs. M. Joseph Navroth, 50 ans, et M. 
Arthur Martin. 43 ans , habitant ton* 
deux Frais-Marais. 

Le quatrième, M. Théophi le MontetnT, 
35 ans, de Frais-Marais, fut blessé «g 
pu alerter les équipes de secoure, «nt 
procédèrent s u déblaiement i e l'énorme 
masse de terre. 

M. Arthur Martin fut dégagé le pr*> 
mïer. 

Les deux autres victimes ne purent 
être dégagées que vers 14 heures, mata 
a l'état de cadavres. 

U n e enquête a été ouverte. 

VERS LE* 400 A L'HEURE» 
SUR RAIL ? 

(PH.H.T.T.) 
Le professeur mine K U R T WlESSINCa» 

Tvient d'expérimenter sur un modèle \ finis' 
un système de traction sur voie ferrée qui 
permettrait, grâce à une inclinaison du 
rail atteignant 30 degrés, d'éviter les dé» 
raillements. La vitesse de 400 Ifilomèireê 

à l'heure pourrait ainsi être atteinte. 


